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T É L É P H O N E 

LA POLITIQUE 
OPINIONS 

LE DROIT A L'IGNORANCE 
La fête du 19 Juin n'est pas pour plaire 

i no» bons cléricaux. Ils ont fait conscien
cieusement tout ce qu'ils pouvaient pour 

l'enrayer et la troubler, liais que peu
vent-ils? Ces vains efforts, cette fureur 
bizarre constituent un repoussoir utile 
pour donner on plus vif éclat a cette 
grande manifestation laïque de la glorifi
cation de renseignement populaire. 

L'opposition du part! de l'ételgnoir n< 
se manifeste que rarement dan tonte sa 
beauté et dans tonte sa sincérité. Tous les 
cléricaux n'ont paa la cranerle du colonel 
Roueset dans sea vitupérations contre 
l'instituteur public, ce pelé, ce galeux, 
d'où leur vient tout le mal. Mais tous, à 
des degrés divers, le détestent et en disent 
du mal. Ils sont dans leur rôle. N'est-ce 

ri loi qui a valu à l'idée républicaine et 
la politique anticléricale leurs plr 

belles victoires*?Non pas, on les en accuse 
'à tort, parce qu'ils font les élections. Ils 
font beaucoup mieux : ils instruisent les 
futurs électeurs ; ils font des électeurs. 

Si on allait an fond de la pensée des 
cléricaux complets, et ils sont légion 
trouverait que l'ignorance est un principe 
d'ordre, et qu'il n'est pas bon que le peu
ple soit instruit. 

Sous la Restauration, Royer-Collard 
s'élevait avec éloquence contre ces ten
dances de l'obscurantisme. 

; Avec sa mordant* ironie, Paul Louis 
Courier, les flagellait : 

« Si on eût réprimé, dès le commence
ment ces coupables excès de l'esprit anar-
enique et mis au secret le premier qui 
«'avisa de dire ba, be, bi.bo, bu, le monde 
«tait sauvé : l'autel sur le trône, ou le 
trône sur l'autel, avec le tabernacle, affer
mis pour jamais ; en aucun temps il n'y 
eut eu de révolutions. Les pensions, les 
iraitements augmenteraient chaque année; 
la religion, lesmœnrs... Ahl que tout irait 
bien. Un ouvrier, un misérable,, ignoré 
dans son atelier, de quelques guenilles 
fait une celle, et de cette colle du papier 
qu'un autre rêve de gaufrer avec nn peu 
de noir, et voilà le monde bouleversé, les 
vieilles monarchies ébranlées, les canoni-
cats en péril. Diabolique industrie I Rage 
de travailler au lieu de chômer les saints 
et de faire pénitence... » 

11 semble que le spirituel vigneron s* 
contente de plaisanter. Nullement. Il ré 
pond à des idée* ayant coure.et soutenues 
même dans les assemblées. Rappelons 
.court passage du célèbre discours du 
comte de Salaberry : 

«U est permis de croire que l'impri
merie fut connue de l'antiquité, et que 
d'habiles gouvernants ne voulurent pas 
introduire dans la multitude la connais
sance et l'usage d'un flambeau qui pou 
vait éclairer mais pouvait aussi incen
dier. A l'époque même où l'on ne con 
naissait encore que l'écriture, les législa
teurs avaient déjà songé & prévenir les 
abus du commerce intellectuel— Re
doutons, Messieurs, les fléaux de l'impri
merie, seule plaie dont Moïse oublia de 
frapper l'Egypte ». 

C'est, avec une effrayante conviction,la 
même conclusion que celle du pamphlé
taire ironiste : c'est l'imprimerie qui met 
le monde a mal. 

Sons le second empire, nn député, M. 
Btiévenart-Béthane, plaida longuement 
devant le Corps législatif, la cause de 
l'ignorance. 

Les détracteurs actuels de l'instruction 
en général, et de notre enseignement pri
maire public, spécialement, se gardent 
d'avoir la même franchise. Ils prennent 
bien des circonlocutions et bien des pré» 
cautions oratoires pour lancer leurs criti
ques et chercher i faire accepter leurs ré
serves. Ils n'attaquent pas de front, mais 
se livrent à des travaux d'approche, à des 
démonstrations, et surtout a des insinua
tions plus ou moins perfides et jésuiti
ques. Elles suffisent pour tenir notre vi
gilance en éveil et pour stimuler notre & 

Les cléricaux, i les entendre, sont les 
meilleurs amis de l'instruction, comme Us 
senties meilleurs amisd*la liberté.Parce 
que la République t donné la liberté d'as
sociation et essayé de faire rentrer dans 
Tordre les ordres religieux, tes* est com
promis, tout est perdu, et il faut voiler la 
statue de la liberté. 

Mais on les a vus i l'œuvre, ces amante 
de la liberté, prêts à ns reculer devant 
tueune violence. M. Dru mont a commencé 
par Us juifs. M. Thiébeaud a continué 
seules protestants; M. Prêche s'est fait 
une gloire de s'attaquer aux francs-m*-
sees Donnes quelques avantages i ces 
«xeetlents Hbéranx.et il ne sera pins per
mis d'être ]bn>-Lensepr Après avoir réglé 
le sort 4e tout ce qui n'est pis catholique, 
il resterait à miter et i faire rentrer dans 
le bonne régie tout ce qui n*e«t pas catho
lique pratiquant, et bientôt nous serions 

revenus à 1s sainte alliance du trône et de 
l'autel. 

Les mêmes, partisans acharnés de la 
liberté du bien, sont pour la science limi
tée, la science orthodoxe, la science du 
catéchisme, expression sèche et indiscu
table de la vérité révélée. Le reste est un 
grand mal. Il faut de la religion pour Le 
peuple.et la religion ne va pas sans l'igno-

nee de certaines choses. 
Ils sont aussi amis ds l'instruction 

qu'ils sont amis de la liberté, et Victor 
Hugo leur a dit étoquemment leur fait, 
lors de la discussion de la loi Fallonx : 

« Vous voulez être les maîtres de l'en
seignement? Si le cerveau de l'humanité 
était là devant vos yeux à votre discré
tion, ouvert comme les pages d'un livre, 
vous y feriez des ratures, convenez-en. 
La liberté que vous réclamez, c'est la li
berté de ne pat enseigner i. 

Maxime LKCOVTS. 
SénaUur du Nord. 

(Reproduction Interdite.) 

Alliance BepaMicaiae Déioenlip 

AU JOUfl^LE JOUR 

LE8 MILLIONS 
Il ta ut encore nous résigner à perler de cette 

affaire des millions des Chartreux, gai est, 
coiQpie on dit, d'actualité. 

An milieu de tout oe fatras de patins, de 
calomniai, d'inventions, auxquels s'appliquf 
["imagination fertile des journalistes réaction 

tiras, il est assez difficile de se reconnaître 
En voulez-vous, doe ragots ? Lises la presse 
îmonde ; et vous aères servi A souhait. 
Ce sont des • on dit a, des a il parait », de, 

insinuations, des déductions et des supposi 
tioas qui n'en finissent plus. 

Et un député do Bloc — qu'on ne désigne 
jamais, bien entendu — a dit ceci. Et uni 

personne en situation d'être bien renseignée» 
dit cela. Des faite précis, des témoignages 

sérieux, des preuves, pas l'ombre ! Ce 
point dans les habitudes ni dans tes moyens 
dea jésuites ou de leurs élèves du journalisme, 

où veulent en venir ces digne. 

"U n'osent point mettre en doute l'honnêteté 
la probité de M. le Président du Conseil 

blée générale ta 
nuelle de l'Alliance républicaine démocrati
que a eu lieu cet après-midi, a trois heures 
sous la présidence de M. Adolphe Carnot. 

Parmi les membres de l'Alliance qui 
taient à cette séance, citons : MM. Lourties, 
Prilleox, Philippe. Berger, Blancbier, Maii 
ma Leoomte, Jean Dupuy, sénateurs ; Motean, 
Chaumet, Jules Siegfried, Mill, Beraai, LhO-

teau, Louis et Charles Baudet, Caillaux, 
ulac, Saumande, Roch, Noël, Gérald, de
ttes ; Adrien Duvand, I.rHhel, Charles 
mon, Henri Cbéron. Léon Robelin, eto. 
Apres une allocation de M. Adelphe Carnot, 

M. Pallu de la Barrière, secrétaire général, a 
donné lecture de son rapport sur les travaux 

i l'Alliance pendant l'année,et a terminé par 
t appel à l'union a de tous les républicains 

M. Baudet, député des Cotes-du-Nord, a 
proposée l'assemblée d'approuver une série de 

1 assurer la sincérité et le 
Léthel, avocat i la Cour 

d'appel de Paria, a appelé l'attention de l'Al
liance sur la nécessité de modifier le système 
électoral astuel, et d'adopter un système de 

présentation proportionnelle qu'il a exposé 
ma sas grandes lignes. 
Enfin l'assemblée a voté un ordre du jour 

affirmant « la nécessité plus impérieuse que 
jamais de l'union étroite de tous les répaUi-
cains de gouvernement pour assurer le trion.-

et la réalisation dea ré 
set sociales» et appelant 

oongrégalions qui 
suspicion même so 

Dans le deuxième partie. U 
réfuta les argumente contre le p 

toujours été mises en 

'apportent 

.mille les 
l'Etat. 

tleurs peu amendements déposés et 
braux. 11 demande au Sénat de 
sans modifications, afin d'aboutir 

parlementaires, 
apport s 

a prochain 

le projet 
tvant les 

Le Million des Chartreux 
Le Consei l d'Enquête 

La Commission chargée de faire une en
quête sur la tentative de corruption dont a été 
l'objet le Président du Conseil, s'est réunie 
aujourd'hui pour se constituer. 

M_ Pl&ndJn (Yonne). a_été élu président 

Interpellé, le témoin déclare : 
Je déclare que les articles paras dans ht 

Gaulois et le Figaro, relativement S une ten
de chantage auprès dea Chartreux, pré

sentent des inexactitudes importantes. 
Le personnage désigné Z. que je ne ven» 
ta nommer, n'est ni un personnage politique 
un personnage mêlé aux grandes affaires, 

aie une homme obscur. Les journaux qui ont 
u pouvoir placer le nom de M. Saint, ancien 
tua-préfet de Saint-Marcelin, se sont abso

lument trompés. 
Je refuse toute autre déposition, et je n'ac

cepte aucune responsabilité pour les conver
sations privées mal comprises et mal inter
prétées. 

Quant a l'affaire Mandat de Graneey et de 
)a Porte, je désire vivement une enquête dis

dernier qui, m'a t-on assuré. 

RIT. 

r!8v i 8 a M. Rabier st 1 bulletin 

pas des idées laïque, 
formes démocratiqu 

iRformatJons parlementaires 
A l a C h a m b r e 

La Commission d'enquête sur la ma
rine 

La ministre de la marine nous communiqua la 

_'est réunie A 3 heures, 
M. Clemenceau. Lecture a été faite de la cor
respondance parvenue depuis la dernière 
séance. Puis la discussion s'engage entre MM. 
Chaumet, Milliès -Lacroix et Cnautempe, au 
sujet de la constitution dea dossiers relatifs 
aux points d'appui qui sont en ee moment 

ifquéa aux membres de la Commis 

Le colonel Barraod examine quelques pointe 
de détail, sur'lesquels M. Doumer présente 
quelques observations. 

M. Trannoy a «té nommé vice président 
àmainslsvées, an remplacement de M. Sem-
* tt qui, élu par H voix, a décliné ce mandat. 

MM. Colin, Bonaevny et 1*0 Moingne, 
.tété élus secrétaires. 
Le bureau étant constitué. M. Flandln a 

pris la parole pour remercier ses collègues. Il 
- *~t d'abord déclaré qu'il ne devait y avoir 

la commiaaion ni majorité oi minorité, 
seulement des hommes empreints d'un 

nt unanime sur des questions d'hon-
de probité, et dont l'unique but était 

la recherche de la vérité. Il a ensuite invité 
collègues a suivre les séances de la com-
sion avec assiduité. Enfin, il leur a re-
unadé de ne jamais oublier, s au cours de 

leurs délibérations, qu'avant tout ils étaient 
dea jugea dont l'unique préoccupation devait 
être de faire la lumière sur les faits qu" 
étaient appelés à examiner. Il a terminé 
disant : «Nous sommes ici non pour éviter des 
scandales, mais pour éviter des souillurss a. 

Une discussion s'est ensuite engagés sur la 
façon dont devaient être conduits les travaux 
de la Commiaaion. 

Tout d'abord, sur la proposition de M. Sem-
bat, il est décidé qu'un procès-verbal officiel 

les jours communiqué t la presse. 

m fils. 
Et quand on les met an pied du mu 

leur pose carrément cette question : • 
que M. Edgard Combes 

d'extorquer un million aux Chartreux pour 
prix de leur autorisation», ils battent 
traite et se dérobent. 

Et cela s'explique d'autant mieux que le 
secrétaire général du ministère de l'intériem 
n'avait aucun pouvoir pour promettre l'auto 
risatlon en question, et qu'à l'époque où lot 
aurait demandé on million aux Chartreux, le 
projet les concernant était déjà arrêté. 

Alors, quoi ? 
On reproche au président du Conseil de n'a

voir pas fait poursuivre les auteurs de la ten
tative de corruption maohinée contre lui. 

L'enquête éclaircira les points encore obs
curs de cette affaire. Et le rôle joué par M. 
Michel Lagrave a besoin évidemment d'être 
expliqué. 

Mais, tout le monde sait combien II est dif
ficile Se saisir les éléments d'une tentative de 
corruption. Noa cléricaux-nationalistes, qui 
affectent en ce moment des allures réjouis
santes de pudibondeHeeffarouchée, se livrent, 
en période électorale, à la corruption la plus 
régulière et la plus scandaleuse. El oela 
face dea procureurs de la République, des 
juges d'Instruction, des commissaires de po
lice et des gendarmes, qui, d'abord, hésitent 
à s'attaquer è ces personnages considérables 
et imposants, et, ensuite, se trouvent à demi 
désarmés par les difficultés d'établir juridi
quement ces délita. 

Les corrupteurs sont gens d'habileté et de 
précaution ; et quand 11 a'agit, comme dans le 
cas actuel, d'une machination ourdie par la 
Congrégation, on doit se douter de l'ingénio
sité et de la prudence avec lesquelles elle fut 
perpétrée. 

M. Combes fit, comme heaueoup d'autres 
de ceux — et lia sont nombreux — qui, dépo
sitaires d'une autorité ou d'une inflssnos quel
conques, reçurent dea propositions vénales. Il 
se contenta d'opposer son mépris h celle qui 
lui était faite, sans songer * lui accorder d'au 
tre importanse et d'autre suite. 

En tout eaa, il n'y a, dans cette question de 
non-poursuites qu'un oôté bien secondaire de 
cette aaeire, st noua ns voyons paa Là matière 
è tantes bruit st à tant de scandale, 

Puisque le hasard de la composition des 
bureaux par la voie de tirage au sort 
donné la majorité dans la CommiseU 
quête, les réactionnaires vont pou 
livrer, en toute liberté, * tontes investigations 
nécessaires à la manifestation de le vérité. 

Nous allons Isa voir s l'oeuvre. 
Mais, d'avance, nous pouvons prédira le ré

sultat de leur jolie besogne. Il en aéra ds cette 
enquêta comme de celle sur les millions da 
Mme Humbert. Quand nos clérlranx-nationa 
listes ae seront saturés de potins et de ragots, 
quand fis ss seront vautrés * loisir dans 1» 
scandais, ils condenseront tout oela dans m 
rapport qui ne signifiera rien. 

Seul quelques détails, noua savons des au
jourd'hui qeie deea tout e» scandale il y a es 
une machination da la Congrégation contre le 
ministère qui ta combat et qu'elle voudrait 

là l'évidence, qui apparaît à tous les 
non prévenus. 

Georges ROBERT. 

Après quelques explications présentées par 
MM. Etienne. Meeatmy et l'amiral Campion, 
la discussion générale s'engage sur les défen
ses des colonies. MM. Doumer et Thomson 
font l'historique de la défense de l'Indo Chine. 
M. de Lanessan fait connaître son avis sur 
cotte question. M. Chaumet 

ministère de la marine n'a paa fait t 

La suite de la discussion est renvoyée k la 
prochaine séance qui aura lieu samedi k trois 

La séance est levée à 4 heures. 
Commission de l'armée 

1U Commission de l'armée, réunie sons la 

Srésidence de M. Gayot-Dessaigne, a examiné 
ivers amendements aux articles 20 et 23 de 

la loi militaire. 
Tout en reeonnafssant que les amendements 

de MM. Henrique, Dubuc et Rousset modi
fient heureusement le texte du Sénat, elle a 
décidé de maintenir son texte, et de ne laisser 
porter aucune atteinte au principe d'égalité 

u'elle considère comme la bai 

Commission dss Travaux publics et 
des Cthetame de fer 

La Commission des Travaux Public* 
tendu aujourd'hui le Ministre des Ti 
publics au sujet du projet de loi ayant pour 
objet de déclarer d'utilité publique 1 établissa-

) fondamentale 

nasse à Montmartre. 
ensuite émis on avis de pri 

favorable an projet et a désigné M. 
aact comme rapporteur définitif. 

Commission du Travail 
La Commission du travail s'est réunie sosa 

«présidence de M. Dobief. 
entendu M. Fontaine, directeur du 

travail, en os qui ooneartw le projet ds lot 
conférant aux contrôleurs da travail, des 
igents de chemins de far, les attributions 

d'inspecteurs da travail. 
H résulte de ses exp 

possible da trouvsr un teste qui, 
atteinte aux attributions dea ins| 

i et Berthoulet ont demandé 

envoyée dès aujourd'hui au Havre poui 
attendre M. Michel Lagrave, coœmissain 
général de l'Exposition de Saint-Louis, ei 
"interroger dés sa descente du bateau, avant 
qu'il ait pu prendre contact avec qui que oc 

Fabien Cesbron a déclaré que la Corn' 
>n devrait demander augarde des sceau, 

de commettre un juge d'instruction pour in 
terroger M. Michel Lagrave au Havre an pré 
""•nce des délégués de la Commission. 

MM. Sembat et Rabier ont de nouveau In 
sisté pour qu'aucun témoin ns soit entends, n 

Havre ni à Paris, avant que la Commis-
a ait pria connaissance dea dossiers dont 
doit réclamer la communication au minis-

trs"Çe la justice. 
La Commission, appelée à se prononcer, a 

finalement décidé de demander au garde des 
sceaux communication des dossiers, et eu mi
nistre du commerce, de ae rendre devant la 
Commission pour s'expliquer sur la cas de M. 

é chargés d'aller i 

i. Denys Cochln et Dortbôré-Desgarde 

UGUERRE 
r a s i s o - j a p o n a i s e 

LA SITUATION 
L'ensemble des trois dernières dépêchas' 

officielles recuw de Saint-Pétersbosrg pansai 
de se rendre compte d'un nouveau sosabet 4e 
Oua-Fan Gou. bisn supérieur en importance 

ceux qui se livraient le 30 mai st ta 2 jais. 
ix abords de cette localité. 
Après avoir recueilli le 4, sur leur ligue dé

fensive de Pou-Lan Tien à Tan Kia-Fan, le 
détachement qui avait figuré à osa deux pre
mières affairas, les Japonais préparaient «a 

Lecture faîte, persiste et signe. 

Cette déposition iésultlsme achevé 
énoncé» a grandi 

fracas par les journaux réactionnaires, le Char
treux rectifie aane désavouer, désavoue sans ré
pondre nettement à la question posés, et anale 

t, n'acceptant aucune responsabilité dans o< 
ses amis disent ou écrivent sous ss dictée, 
refuie I toute autre déposition. 
la suite de cette première déposition, M. De 

vos, dans la libre Parole, M. de Maiiière, dans 
le GauloU, multiplient les attaques «t tes oalom-

tentatives Ce< 

12 par deux engagement préliminaires. 
Ou Kia Touen (oe village ae trouve sur 
tte de Pi Tsé-Ono à Ouang-Kie-LUsi 
i à Li-Kis Touen, défilé où U rosis 

mandarine franchit le Fon-Tcbsoa-Ho- Le la» 
les Russasreconnaiaasient l'approche d " 
divisions 

s d'accès convergent à 

nies. Les Chsi 

saints pères ost é 
-•'om de Paris — 

ion rogatoii 
Interroger i 

Juge,] 

inLage 
les victimes. Le 

Grenoble. 
•y. 
A la 

par la lettre survente 
Monsieur, 

Mon état de santé ne m 
rendre à l'invitation que i 

Seconde fois le P. 

Chartreux répond 

r ourvoirie, le 30 avril. 

permet pas de me 

heure et demie. Il me serait diffi
cile de prévoir à quel moment mon médecin 

permettra un voyage aussi long. 
u reste, les graves intérêts auxquels je 
i mêlé rendront pour longtemps mes 

absences difficiles. 
Signé : RIT. 

tint pas pour battu : nn juge de paix 
fut dépécbe au témoin récalcitrant, victime oruoe 

transporte près 
voici la seconde déposition qu'il e 
Dégustes le morceau et savoures ST 

le prêtre distillateur, ayant dosé les i 

travail, permettrait de (airs des contrôleurs 
du travail les auxiliaires de ces agents pour 
l'application de la loi de 1903. 

Mais les contrôleurs du travail seraient, dans 
ee ces, sous la dépendance da ministre da 
Commerce dont ils recevraient les instrue-

La Commission s'est ensuite occupée da le 
loi des prud'hommes. Elle a maintenu ses dé
cisions de ne laisser en aucun cas aux juges 
de paix ni à aucun autre tiers la fonction de 
présider le bureau de Jugement eu est de par-
tan , 

M. Mas a été désigné comme rapporteur. 
La Commission est prête d ailleurs à recher

cher, dans un esprit de conciliation, le moyen 
de faire aboutir U réforme, d'accord avec le 
Sénat. 

Enfin la Commission a chargé son prési 
dent, M. Dubiaf, rapporteur delà loi de 1900, 
de présenter un rapport sur le projet du gou 
vàrnement relatif à l'horaire do travail dans 
las s*eliers. 

MM. Flandin et Trannoy se sont Immédia
tement rendus à la chancellerie oïl M. Geof
froy, directeur dea affaires criminelles, leur 

mission,les dossiers qu'elle désirait. 
ooté, M. Trouillot, ministre du com-
falt aavoir à MM. Denya Cochin et 
Deegsrdes qu'il se rendrait entra 5 

et 6 hssraa à la Commiaaion. 
Noos pouvons ajouter que la Commission a 

à la Compagnie transatlantique 

que demain matin. Il n'est, 
en effet, paa encore signalé au oep Lisant, 
d'où II faut huit heures pour qu'il arrive en 
Havre. 

La Commission d'enquête vient de décider 
d'entendre après le Ministre du Commerce, 
le Président du Cousait, M. Edgar Combes et 
M. Miltsrend. 

La Commission siégerait se soir à 9 heures, 
pour osa auditions. 

D'sprsa Isa déclarations dea membres de la 
Commission, ils ne contiennent risn d'ints-
raasant su dehors dea pièces déjà publiées par 
les journasx. Il n'y a qu'une seuls déposiUon 
de II. Michel Lagrave st alla est oonforme 
en taxée paru dans la presse. 

Açrèa l'achèvement du dépouillement des 

ta pocaiem oc I/EIQUETE 
Lee dépositions du Père Rev 

Nous empruntons S l'Humanité oss dosnmssus 
Us antre eosdrsrs publiait hier : 
U première déposition fol laits, somme lia 

dlqne U texte si-dessoss, devsot M. Sentis, jogs 
d'Instruction à Grenoble, t la suite dee aoeosa-

siQuatiOQs,"!eson-dit et les racontai 
p, dès qu'il est mis en demeure de 
ioms et des faits. 

Le 9 mai 1903... etc... 
Couraud, juge de paix, 

_ d'une commission rogs-
loire de M. le juge d'instruction de la Sains, 
du 6 mai 1903. 

A comparu M. l'abbé Rey Céleetin, 60 ans, 

{irêtre, distitleteur, domicilié à Foorvoiris, 
aquel dépose. 

Comme complément à ma déposition du 19 
avril, je fais remarquer que mes conversations 
avec des journalistes au sujet de la tentative 
de chantage contre aies Chartreux ont au 
an caractère privé et en partie confidentiel. 

De plus, je n'ai été que te témoin et non 
l'instrument dea sollicitations. Le personnage 
chargé de faire la proposition ne voulant paa 
être connu, je respecterai sa volonté. 

Cette sorte d'affaire ne ae traitant pas sur du 
papier timbré, ni même sur du papier libre, 
-' ^st facile aux auteurs de ae dérober. Aussi 
__ je laissé aux journalistes la responsabilité 
delà divulgation. 

Pour moi, la question de chantages multt-
es ne fait pas un doute. Un députe fort hono-
ble, interrogé quinse jours avant le vote.sui 
plus ou moins de probabilité d 

des Chartreux, répondit : a Loi 
torisés s'ils y mettent le 

la note dominante et vraie. 
Demande. — Veuilles, je vous 1 
•elles sont les déclarations qu 

faîtes à Devos, de Maiiières.et aux rédacteurs 
des journaux? le Gaulois et le Figaro ; quels 
sont exactement les faits qui se sont prodi ' 

quelles sont les personnes que ion a di 
gnées. 

Réponse. — Je considéra ma déclaration 
imme suffisamment claire, at je n'ai pas 4 
>mmer personne. 
Lecture faite, a signé avec nous st le gref-

A sa éJénat 

I/ensciflaement oesxejréganlste 
M. Sai 

le projet, voté pa 
''enaoiiïiieoasnt cdng 

Chn-Ho;c 
Tcboa-Kia-Touen. Le soir du i 
troupes japonaises cantonnaient en profon
deur aux villages ds Tcfaou - Km - Touen, 
Tchan-Kia-Touen et Li-Kia Tousu. Le 14. 
dans l'après-midi, se livrait un chaud combat 
à l'issue duquel les Russes restaient maîtres 
de la position, 

Si les deux divisions japonaises étaient as 
•mplet, leur effectif devait approcher ds 

«0.000 hommes. Ou coté russe, figurait d'sbctd 
le détachement spécial de Oua Fan-Goo, com
posé d'une brigade de cosaques de Sibérie pie-

la Ire division de tirailleurs {13.000 I 
dont la présence est attestée par « l i e 4e i_ _ 
chef, le général Guerngrose, blessé à sa joue 

parait 
er la garnison de Port-Arthur ; mais, 
autre côté, la présence au combat ds oo 

lonel d'artillerie Choukov indique qu'une par-
*:t an moins de la 2' division y a figuré. . 

En dernière analyse, il semble bien que les 
forces russes en infanterie équivalaient, daoa 
1 ensemble, a une division au moins. On voit 
qu'il faut remonter jusqu'à la bataille de Ka-

* - * in à celle de Rio-Tchéou, pour trou-
l'histoire de cette campagne, un en

gagement de même importance. 

lia bataille de Ou* fsn-eou 
Trois télégrammes officiels russes ont ap

porté la nouvelle de la bataille ds Oua-fas-gou. 
La premier, daté du 13 juin, est conçu dans 
'"« termes suivants : 

Las Japonais ont sttsqsa pendant la astt du H 
i 12 juin, au sud de la station de Oua-fas tien. 
, au-dessus de la ligne Pi àté-ouo* Pou-tan tien 

(Port-Adams), noa avant-postes prés du village 
d'Où kia touenk malt ils ont été repousses avec 
pertes. Dans la même nuit, après un combat qui 
a duré jusqu'nu matin, notre détachement s'est 
emparé de défilé «t de* hauteur» prés du village 

Nos pertes, dans ces affairas nocturnes, ont 
édeVe©'-'-' i soldats tués c 1 blessés. 

i été envoyé dans 11 Le second têlégn 
soirée du 13 juin ; 

J'ai l'honneur de rendra compte i 
ment S Votre Maiesté que, ce matin, 13 juin, ou 
découvrit la •arche en avant des Japonais da 
Port-Adams vers le nord. 

A deux heures de l'après-midi, le front ds 
marche sa dessina su sud da village de Oua-fan-
gos, le long éa la rivière de Cha-bo. 

U total des troupes M marche cuit de deux 
---nçait par la vallée da 

Cas-ho. L'ennemi 

sud de Ôua-fan-gsa, 

',K 

fier. 
Signé : COUTADO, 

MARSCHAL, RSV. 

Ce la P. Ray, mis en dé
ment Isa tsits dénoncés 

par Is presse ds sacristie, da oonflrnw Les accu
sations colportées dans les journaux, s'est ta, a 
gardé la silence. Car, U ne aullt pas da dira anse 

" s ne lait pas de doute a ; il ne suflt 
iriter derrière l'opinion d'un dépité 

anonyme, dont on refuse ds taire connaître la 
affirmer que si e les Chartreux y 

s ts prix, las Chartreux auraient été 
La vérité qui se dégage da osa dépositions, 

•«asters ae 

tasormsaes ussnil-

de estais Tcnerssa-
été blsasés. 

KoutOFAVaUMS. 
\ troisième télégramms, daté de 14 

»)ourd*hui 

que la Justice a tout fait pour permettre 
- ~ i se disaient -'-''- , nt* 

pris IsntorisaUon qni leur avait été r» 
tusée. Une instruction fut ouverts st le R. P. Ri] 
fut a mémo ds verser à son dossier toutes lai 
preuves de nature s couvrir ds confusion las 

'res de la Coa«TSgatios. I* dernière 
sa seconde déposition réeusse son atti 

guu reuses tenu tin 
gauche. Las attaque 
séas ; nous avons conservé notre position. 

Le premier régiment, qui as trouvait sur is 
flanc gaacbe ds la position, s anbi dan pertes sé-

1a commandent de rSgtsnant, ae-
lonel Xvsssnassvetl'adjadaat de ragisasalssos-
UMtenant Dre*roi«i Nadtolefaineky. 
U géaéral Guerurross s été blaasé ear ou ahsap-
isl au côté droit dé la mâchoire Inférieure, srvet 

lésion de l'os, mais II est resté dans Isa rangs. 
icane relation {eponnlte ds ts beteine da 
fan-gou ne nous satseeors parvsnss. 

Un combat à Port-s\rt*ur 

Tokio, 15 juin. — L'entrée de Port-

i J e o l aommsr personne ; 

tassé oslpstvsss énns divers journaux reaèttoe 
Mires da Parts. La voiei 

Le 19 avril 1903... 
Par devant noua, Sentis, Juge d'instruction 

à Grenoble, a comparu le P. Rey Céleetin, 
m ans, pratra, propriétaire de la rubrique ée 
liansors ds Fsorroirie. 

Noua donnons lectan an témoin des arti
cle* des journaux le Gaulois (16 avril),' la 

in termina son rapport sur Figura (17 àvrîr). la Soin! (17 avril), aigsatéa 
r ta Chambre, interdisant dans la commisitoo rogatoire de M. la juge 
igréganlite. Ifuutraciioa de 1s Seine en date es 17 avril. 

ÉCHOS ET IHOUVEULES 

«a fana honni qai paat aa Taalar d'avaar tait 
on ptri .laguli.r Ml Mlei qai a.Jtp-iar--

atmlour par l'afant U poUo. qa'il.'était pi 
OU d. afaUar. 

O t agaal aal « M a l i . «• "ta. aMatailUa ,n'il 
aaa»Mraaa.taar aa lapa, pdlriai. 

UJaaa. aoaaaa a n » paria,.11 lui uUaarail 
aaa ràadilua. u n i ea'Uaa. aa.re.i-

II aa prit da.i : t la troUla». U aa rit piaaar 
Sa UaiariU toi a rata an. oanlmMitM. Fat-

latt-tl tout d. raamo qaa aal Itapradant 1.1 braa 
dîné pour croir. qu'on baduaa alaai art. la 
pSaT 

*\ 
I a daraUra laf aauori da anlua ? 
L II a daanM qaa In Inorimm.. aa pOurraU»! 
mlT qu'an, porta.at qaaWai««fttr«a tn ..ratant 
f rillan, d. laaoD qu'on iw , . ! •« . p . . intmdotr., 
olaadMttaaneat an mananertt. Bu ouïra, l'ii-
«r. mn toarata par l'BUt, *t chaqu. impriat,ri. 
t m drmaadn m aaa aaar. foi, h atonà ftlata 

Arthur «st libre : U croiseur r»M JVoUf* 
«.fait una itrtii hier at t ttUqna t'w«adn 
japonaise du bloeus. 

L'Agence f/'a/ormati'oa raooil d'antr. part 
la dépêcha attirante : 

Loudre». 15 juin. — D'aarta u UM-
gramme da Niou-Tchang au JUarna», le» 
Japonais auraient éprouva- vaa taaThHUt 
défaite prit de Port-Arthur. 

S'.arit-il du combat natal Î 
N o n tta aartraa riaadafaaa. « l a II eat a 

praaamor qaa la JV«e*n, ai l'aliène m e l l l l 
a'eat peeanue, a'eat aaaeerti aaal. 

Udaptoke « n a t t e a*aa talamne. eaeaM. 
qae Mtna Isa «nitea de l'aaaadra naraaaat 
pWn. t pnndreU onr.at qo» l t ie i ia l . l la .r l 
joara, o n obalutana «docapanl a » i m a m a t 
la rade da. torpilln aai aa i ta l ta l la «rant-
aa. BeriUeene. 

Jetai "niriaiiart. I l fraie, 1 1 . » . - ataajat 

uua la prehetin de tarpill.ur. at « . tanaa.lt 
m . . ' . . t ia . i l tiHrtaftal.» riantroj» « t » 
d ^ n t r / u T i l a n t la dertf. «anal Perfrtn» 

aa.re.i-
ltieiial.lla.rl
tarpill.ur
tanaa.lt

